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MOSTAGANEM

Sites et monuments 
historiques propos�s 

au classement
Quel beau sursaut d’orgueil ! L’on a enfin

songé à préserver le patrimoine historique et cul-
turel d’une ville hautement culturelle et ouverte à
tous les arts que demeure Mostaganem.

Pour ce faire, pas moins d’une dizaine de
monuments ont dû être proposés récemment au
classement et ce, sur un total de pas moins
d’une trentaine de sites existants à travers la
wilaya de Mostaganem.

Et dire que jusqu’à l’heure actuelle seuls
deux monuments ont dû être classés à l’effet de
protéger ce qu’il reste à sauver.

Depuis longtemps, de véritables joyaux de
notre patrimoine matériel ont dû faire l’objet
d’abandon alors que les responsables concer-
nés d’antan n’avaient jamais eu cette présence
d’esprit de contribuer de près à la sauvegarde de
la mémoire de la perle du Dahra.

Une telle entreprise leur aura tout bêtement
échappé, ce qui, à l’évidence, a dû entraîner de
sacrées répercussions à telle enseigne que
d’importantes dégradations de beaucoup de
monuments ont dû laisser des traces peu
enviables.

Le mois du Patrimoine cette année, a été de
ce fait, l’occasion idoine de soumettre bien des
dossiers à la commission nationale chargée de
suivre avec tout l’intérêt voulu, pareille action.

Aussi, faut-il savoir que Dar El Kaïd transfor-
mé en musée de la culture et des arts et l’an-
cienne église catholique de la place du 1er-
Novembre en plein centre-ville, devenue depuis
lors un imposant lieu de culte musulman, s’affi-
chent comme deux importants édifices marquant
deux époques différentes de l’histoire de
Mostaganem.

Outre ces deux beaux vestiges, il y a lieu de
relever le «chabanais» palais des poètes, les
tombeaux du Bey Bouchelaghem et du Bey
Mustapha El Ahmar, Dar el Muphti, la zone de
Kizza, le mausolée de Sidi Abdellah
(Boukabrine), Don Hachid el Abd ainsi que l’an-
cestrale caserne du génie implantée dans le
vieux quartier d’El Arsa.

Rappelons que le Fort de l’Est et la grande
mosquée ont déjà connu des travaux de restau-
ration avant d’être définitivement classés.

Espérons qu’il en sera de même pour le reste
des sites soumis à approbation et ce, dans l’in-
térêt de toute une région connue pour ses
richesses culturelles et artistiques d’une valeur
inestimable.

Mostaganem alors ville touristique par excel-
lence, n’aura pas que sa sublime côte et ses
délicieux crustacés et fruits de mer à offrir au
visiteur. Ce dernier aura au moins le loisir de
marquer des haltes dans des lieux marquant de
façon indélébile le passé d’une ville.

Magnifique mélange que l’on voudrait
buvable à souhait tel un succulent cocktail où
s’entremêlent au fond d’un verre diverses
empreintes de civilisations tombées un jour ou
l’autre sous le charme de Mesk El Ghanayem.

Sid-Ahmed Hadjar

RELIZANE
Une d�l�gation 

fran�aise en visite 
de travail

Une délégation française du Conseil régional
du nord effectue une visite de travail depuis deux
jours dans la wilaya de Relizane. 

La délégation, conduite par Bernard
Desasier, président du comité d’amitié parle-
mentaire franco-algérien, s’est rendue dans la
matinée à l’école primaire Ferroukhi-Mustapha,
située au chef-lieu de la wilaya ensuite à l’Institut
national de la formation professionnelle spéciali-
sé au pôle universitaire d’une capacité d’accueil
de 5 000 places pédagogiques.

Dans l’après-midi, la délégation, accompa-
gnée du wali, s’est dirigée à Mazouna pour visi-
ter les monuments historiques de la région.

A. Rahmane

L’Association de l’environne-
ment d’Iboudrarène (AEI), ani-
mée et encadrée par des person-
nalités de la région, multiplie les
initiatives et les actions pour
sensibiliser la population en
général et sa frange juvénile en
particulier sur la nécessité et
l’urgence de préserver l’environ-
nement et l’amélioration du
cadre de vie.

Ainsi, après la campagne de plantation
d’arbres et d’arbustes menée avec brio le 21
mars dernier, à l’occasion de la Journée inter-
nationale de l’arbre, à travers le massif fores-
tier du Djurdjura et les villages de la commu-
ne d’Iboudrarène, l’API, en collaboration
avec l’établissement Urbal, une entreprise
spécialisée dans l’hygiène urbaine à Alger,
prépare la projection d’un film-documentaire
sur l’hygiène et toutes les questions liées à
l’environnement ainsi que les dangers et les
risques qu’encourt la population dans les
milieux où la propreté n’est pas de mise. Ce
film sera projeté le 21 mai prochain à l’école
primaire de Tassaft. 

«Nous avons choisi la date du 21 mai
parce que les écoliers auront terminé leurs
examens. Notre action s’adresse à ces
jeunes parce qu’ils sont les hommes de
demain et ils leur appartient de préparer dès
à présent le milieu et l’environnement où ils
sont appelés à vivre», nous a expliqué un
membre de l’Association des verts
d’Iboudrarène. Toujours dans le cadre des
actions de sensibilisation, les écologistes
d’Ath Budrar, en collaboration avec l’APC
d’Iboudrarène et les directeurs des écoles

primaires de la commune d’Iboudrarène,
vont organiser une excursion au profit des
écoliers vers le village modèle de Zoubga,
dans la commune d’Illiltène.

Cette excursion est prévue le 5 juin pro-
chain et quelque 50 élèves issus des 6 éta-
blissements primaires de la commune pour-
ront visiter le village de Zoubga qui ne cesse
de faire parler de lui par son organisation, la
volonté et la solidarité de ses habitants et
surtout sa rigueur dans tout ce qui a trait à
l’hygiène et le cadre de vie. «Nous avons
laissé les chefs d’établissement décider des
élèves qui seront de ce voyage ainsi que des
accompagnateurs. Notre rôle est d’organiser
cette excursion et d’assurer, grâce à la contri-
bution de l’APC, le transport pour assurer le

déplacement dans les meilleures condi-
tions», expliquera le même membre de l’API.

Par ailleurs, la même association pour la
défense de l’écologie et la protection de l’en-
vironnement projette de lancer, avec la parti-
cipation de l’association nationale de solidari-
té Twiza, un chantier dans la commune
d’Iboudrarène. Le projet étant retenu dans
son principe, il reste l’accord de l’APC qui, s’il
est favorable, mettra au service des béné-
voles du chantier les moyens d’hébergement
et de restauration.

L’Association de l’environnement
d’Iboudrarène (AEI) est sur la bonne voie, de
l’avis de tous les citoyens, au vu des les
actions menées et à venir.

Sadek Aït Salem

TIZI-OUZOU

LÕassociation de lÕenvironnement lance 
plusieurs chantiers � Boudrar�ne

Près de sept mois après, on
en est encore à gérer la com-
mune par le biais des marchés
de l’équipe sortante. La tenue
de la première session ordinai-
re, en l’absence de la presse
locale, n’a pas inscrit dans ses
délibérations le moindre lance-
ment de projet, aussi minime
soit-il, on s’est contenté de
régulariser les projets passés.
Pourtant, les urgences existent.

A commencer par l’assainis-
sement, l’hygiène, les routes et
l’éclairage public dans quelques
lotissements sociaux, et ce,
pour ne citer que les volets rele-
vant des prérogatives commu-
nales. Pour y remédier, l’argent
existe, l’APC sortante a adopté,
lors de sa dernière session, un
montant de 146 922 997 417
centimes au titre du BP 2008.
Certes, la répartition de la
somme a été contestée, mais il
n’en demeure pas moins que
son usage apporte incontesta-
blement un plus à la commu-
nauté. Hormis les promesses
vagues de la campagne électo-
rale, la critique facile à l’en-
contre de la gestion d’El Islah,
des attributions de marchés de
gré à gré,  le changement à la
tète de quelques directions
communales, l’équipe actuelle
peine à démarrer. La société

civile, représentée par les
quelques associations dyna-
miques, est dans l’attente de la
concrétisation de l’idée d’un
conseil consultatif du mouve-
ment associatif, promue par le
P/APC, lors de la campagne
électorale, à la salle des fêtes
de la cité Aïssa Boukerma, en
présence de l’actuel P/APW, de
quelques actuels vice-prési-
dents communaux, d’un élu de
l’APW et des représentants des
comités de quartier. 

De même que l’habituelle
attribution des subventions au
profit des associations cultu-
relles, sociales et sportives
tarde à voir le jour, bien que la
commission sociale ait finalisé
son travail depuis deux mois !
«Quelle est l’utilité de nous
allouer des subventions en juin,
soit à la mi-saison, alors qu’on a
élaboré un plan d’action annuel
en janvier ?» s’interroge un pré-
sident d’association. Plusieurs
plans d’action, synonymes par-
fois de projets de société, pro-
posés par des associations
dans les domaines sportifs,
environnementaux et sociaux,
méritent une attention particuliè-
re. Notre journal en a fait l’écho
à maintes reprises. Justement,
le maire a fait de l’apport indé-
niable des différentes couches

populaires le socle sur lequel se
bâtira la force de l’APC, «le pro-
gramme communal sera élabo-
ré sur la base des propositions
de la société civile», déclara-t-il.
Restera aussi le cas des délé-
gations. L’APC a, lors de son
installation, revu leur nombre à
la hausse, de 4 à 8. Une idée
qui a été bien reçue par la popu-
lation locale car elle prend en
considération le facteur extensif
de la ville. Six mois après, ce ne
sont que les quatre anciennes,
à leur tête des FLNistes et
dotées de bureaux, qui sont
effectivement fonctionnelles. 

Les quatre nouvelles, à
savoir Zeramna, Bouabaz,
Boulekroud et Sidi Ahmed et la
cité 8 Mai 1945 sont des
«SDF». Hormis la dernière citée
dirigée par un membre FLN, les
trois autres ont été confiées à
des membres issus de partis
composant l’ossature de l’APC :
PT, MSP et RND. Toutes les
quatre sont elles-mêmes dans
une situation qui nécessite une
prise en charge, comment veut-
on donc que les délégués s’en-
quièrent de visu des problèmes
de leurs électeurs quand eux-
mêmes sont démunis d’un siège
approprié, d’un véhicule de ser-
vice et d’un personnel d’entre-
tien l’assistant dans ses tâches
? Récemment, le délégué de
Bouabaz, d’obédience RND, a
été doté d’un bureau sans télé-
phone fixe au niveau des ser-
vices techniques de la cité des
Allées du 20 Août 55. Le patri-
moine communal, récupéré par
le biais de la commission des
finances de l’équipe sortante,
demeure mal exploité.  A la
lumière de ces données, la ges-

tion de l’APC de Skikda n’est
pas chose aisée. L’actuelle
équipe a et aura du pain sur la
planche. Comme perspectives,
on annonce le lancement de 52
projets dans divers volets, d’un
coût dépassant les 50 milliards
de centimes, « le retard de notre
décollement serait dû justement
aux maintes opérations d’assai-
nissement du passif légué par
nos prédécesseurs», se justifie
le P/APC lors d’une de nos ren-
contres. Un élu du parti majori-
taire l’a aussi expliqué par «le
souci de fixer les priorités de
notre champ d’intervention,
vous verrez que la grosse part
du montant sera destinée à la
voirie». Selon des indiscrétions,
le début des travaux est prévu
pour septembre. La saison esti-
vale approche et l’équipe com-
munale ne semble nullement
intéressée par sa préparation.  Il
n’en demeure pas moins que
les divergences initiales liées à
la question de leadership pla-
nent  toujours dans les pra-
tiques et le comportement de
l’exécutif communal.

Ce n’est qu’en dépassant ce
stade que la réussite pourrait
être au bout du mandat. Il est
difficile quand on sait que le
maire soutenu par la société
civile commence à perdre son
potentiel de popularité.
S’achemine-t-on vers une
démission personnelle, un
retrait de confiance ou un
redressement bénéfique pour la
commune la plus riche du pays
? L’avenir nous le dira. Tout
autant que l’heureux remplaçant
n’est pas forcément l’élu de l’ad-
ministration.

Zaïd Zoheir

PRéS DE SEPT MOIS APRéS LES �LECTIONS

QuÕest-ce qui bloque � lÕAPC de Skikda ?
Créer un conseil consultatif du mouvement asso-

ciatif, doter les quatre nouvelles délégations com-
munales de moyens nécessaires à leur fonctionne-
ment, redonner à la ville son vrai cachet touristique,
instaurer une indemnité de la pollution industrielle
pour les Skikdis, lancer des projets visant l’amélio-
ration du cadre de vie des citoyens, sont, entre
autres, les priorités de l’APC issue des dernières
élections.

DRAå-EL-MIZAN
Une femme enceinte  d�c�de 

dans un accident  de la circulation
Les routes continuent de tuer. Il n’y a pas un jour où l’on ne signale pas des

accidents meurtriers sur les routes du pays.
Ce week-end, c’est une femme enceinte qui a succombé à ses blessures à

l’hôpital Krim-Belkacem de Draâ-el-Mizan après que les médecins eurent tenté
vainement de la sauver. D’après une source, la victime avait plusieurs trauma-
tismes ainsi qu’une importante hémorragie interne qui lui a été fatale. Ainsi
donc, après un contrôle gynécologique et s’apprêtant à rejoindre le domicile
familial, la voiture où se trouvait la victime ainsi que deux autres membres de
sa famille a dérapé pour quitter carrément la chaussée et se retrouver au fond
d’un ravin. 

Les autres passagers ont miraculeusement échappé à la mort, souffrant de
blessures légères. Il est à signaler que le même lieu où s’est produit l’accident
(RN 25 vers la wilaya de Bouira) a été le théâtre de plusieurs accidents graves.  

Slimane S.


